Enseignement moral et civique — CM1 — Période 4
Liberté, Égalité, Fraternité : les droits, les symboles et l'engagement
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme d'EMC, CM1 : la devise de la République et ses symboles ; les droits et les devoirs ; le devoir civique, notamment dans ses aspects environnementaux ; l'engagement. Liens : histoire (1789 et la Déclaration), géographie (l'énergie), français (le lexique des droits).

	Objectifs d'apprentissage
	1. Connaître la devise et les symboles de la République et savoir ce qu'ils signifient.
1. Comprendre la réciprocité des droits et des devoirs.
1. Comprendre ce qu'est un engagement, individuel et collectif.
1. Mener un projet d'engagement dans l'école.

	Compétences travaillées
	1. Comprendre les règles et le droit
1. Développer son jugement
1. S'engager
1. Coopérer

	Prérequis
	1. P1 : la charte et le conseil d'élèves ; P2 : la laïcité et pHARe ; P3 : le civisme numérique
1. Histoire : la Déclaration des droits (période 4)

	Matériel / supports
	1. Documents ; symboles ; conseil d'élèves ; matériel d'affiche
1. Annexes 1-3 ; projections 1-2

	Évaluation
	1. Évaluation formative : participation, qualité de l'argumentation, respect de la parole d'autrui.
1. Pas de note : on évalue l'engagement et le raisonnement.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : longueur des productions.
1. Qualitative : situations concrètes en ★ ; cas ambigus et argumentation écrite en ★★★.
1. Chacun trouve un rôle dans le projet collectif.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Liberté, Égalité, Fraternité : que veulent dire ces mots ?
	Donner un contenu concret à la devise.
	60 min

	2
	Les symboles de la République
	Connaître les symboles et leur histoire.
	45 min

	3
	Droits et devoirs : les deux faces
	Comprendre la réciprocité.
	60 min

	4
	S'engager : le devoir civique et l'environnement
	Comprendre l'engagement et en choisir un.
	60 min

	5
	Mener le projet et faire le bilan
	Réaliser le projet et évaluer son effet.
	60 min




SÉANCE 1 / 5 — Liberté, Égalité, Fraternité : que veulent dire ces mots ?
	Objectif
	Donner un contenu concret à la devise.

	Durée / organisation
	60 min — collectif

	Matériel
	1. Documents ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Trois mots sur les murs
collectif
	22'
	1. Les élèves ont vu ces trois mots sur la mairie, sur l'école, sur les pièces de monnaie.
1. Question : que veulent-ils dire concrètement, ici, dans cette école ?
1. Projection 1 : la devise.
1. LA LIBERTÉ : je peux penser, croire ou ne pas croire, m'exprimer, aller et venir. Mais ma liberté s'arrête là où commence celle des autres.
1. L'ÉGALITÉ : la loi est la même pour tous ; personne n'a de privilège.
1. Attention à une confusion importante : ÉGALITÉ ne veut pas dire IDENTIQUE.
1. Nous ne sommes pas tous pareils, et c'est heureux. L'égalité, c'est d'avoir les mêmes DROITS, pas d'être les mêmes.
1. Un élève qui a besoin de lunettes en reçoit ; un autre non. Traiter différemment pour donner les mêmes chances, ce n'est pas trahir l'égalité : c'est la servir.
1. LA FRATERNITÉ : c'est le troisième mot, et le plus mal compris.
1. Ce n'est pas « on s'aime tous ». On ne peut pas obliger quelqu'un à aimer.
1. C'est : je dois quelque chose aux autres, même à ceux que je ne connais pas et que je n'ai pas choisis.
1. Concrètement : l'école pour tous, les secours pour tous, l'aide à celui qui tombe.
1. C'est la fraternité qui fait qu'une société tient. La liberté et l'égalité sans elle ne suffisent pas.

	Chercher des exemples
groupes
	23'
	1. Chaque groupe cherche des exemples concrets des trois mots dans l'école et dans la vie de tous les jours.
1. Les exemples les plus précis sont retenus et affichés.

	Trace
individuel
	15'
	1. Fiche : la devise.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Un mot ; exemples proposés à trier

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Les trois mots ; distinguer égalité et identité


Trace écrite / bilan : Fiche : Liberté, Égalité, Fraternité.


SÉANCE 2 / 5 — Les symboles de la République
	Objectif
	Connaître les symboles et leur histoire.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Images ; annexe 1 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Cinq symboles
collectif
	22'
	1. Les symboles sont présentés avec leur origine :
1. LE DRAPEAU TRICOLORE : bleu et rouge sont les couleurs de Paris, blanc était la couleur du roi. Les trois réunis, c'est le peuple et le roi ensemble — au départ.
1. LA DEVISE : Liberté, Égalité, Fraternité.
1. MARIANNE : une figure qui représente la République. On la trouve dans toutes les mairies. Ce n'est pas une personne réelle : c'est une représentation.
1. LA MARSEILLAISE : née en 1792, chant de guerre devenu hymne national.
1. LE 14 JUILLET : fête nationale.
1. LE POINT INTÉRESSANT : un symbole n'a pas de sens tout seul. C'est ce qu'on décide qu'il représente qui lui donne son sens.
1. Le bleu, le blanc et le rouge ne veulent rien dire en eux-mêmes. C'est l'histoire qui leur a donné un sens.

	Où les voit-on ?
groupes
	13'
	1. Recensement de ce qu'on voit dans le quartier, dans l'école, sur les documents officiels.
1. Une sortie courte ou des photographies peuvent servir de support.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : les symboles.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois symboles ; images à relier

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Cinq symboles ; expliquer une origine


Trace écrite / bilan : Fiche : les symboles de la République.


SÉANCE 3 / 5 — Droits et devoirs : les deux faces
	Objectif
	Comprendre la réciprocité.

	Durée / organisation
	60 min — collectif puis groupes

	Matériel
	1. Situations ; annexe 2
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	La réciprocité
collectif
	22'
	1. Projection 2 : droits et devoirs.
1. Le travail du lexique est repris et approfondi.
1. LA NOTION : un DROIT et un DEVOIR sont la MÊME CHOSE vue des DEUX CÔTÉS.
1. J'ai le droit d'être respecté parce que les autres ont le devoir de me respecter. Et réciproquement.
1. Ce n'est ni un échange ni une punition.
1. Le point important, et il n'est pas évident : un droit n'est réel que si quelqu'un a le devoir correspondant.
1. Le droit d'apprendre n'existe que parce que des adultes ont le devoir de faire école, et que l'État a le devoir de la financer.
1. Un droit dont personne n'a le devoir est un vœu, pas un droit.

	Analyser des situations
groupes
	23'
	1. Six situations de la vie scolaire sont proposées : un élève qui empêche les autres de travailler, un élève exclu d'un jeu, du matériel abîmé, une file d'attente, un élève moqué, un espace commun laissé sale.
1. Pour chacune : quel droit ? quel devoir ? qui doit quoi à qui ?
1. Les situations sont FICTIVES et éloignées de la classe.

	Trace
individuel
	15'
	1. Fiche : droits et devoirs.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois situations ; droit et devoir à relier

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Six situations ; formuler le devoir correspondant


Trace écrite / bilan : Fiche : les deux faces.


SÉANCE 4 / 5 — S'engager : le devoir civique et l'environnement
	Objectif
	Comprendre l'engagement et en choisir un.

	Durée / organisation
	60 min — conseil d'élèves

	Matériel
	1. Cahier du conseil ; annexe 2 ex. 5-8


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Qu'est-ce que s'engager ?
collectif
	20'
	1. S'ENGAGER, c'est promettre de faire quelque chose, et le faire — même quand c'est difficile, même quand personne ne regarde.
1. La distinction est posée :
1. Ce que je dois faire parce que c'est la LOI (respecter les autres, aller à l'école).
1. Ce que je choisis de faire parce que je le juge JUSTE — c'est cela, l'engagement.
1. Le DEVOIR CIVIQUE ENVIRONNEMENTAL est abordé : prendre soin de ce qui appartient à tous.
1. LE POINT MÉTHODOLOGIQUE, le même qu'en géographie : tous les gestes ne pèsent pas pareil.
1. Trier ses déchets est utile. Mais savoir ce qui compte vraiment évite de s'épuiser sur des gestes symboliques.
1. Et un point d'honnêteté : les enfants ne décident pas de l'essentiel. Ils ne votent pas, ne construisent pas, n'achètent pas.
1. Ce qu'ils peuvent faire : agir dans leur école, et apprendre pour décider plus tard.
1. C'est déjà beaucoup. Et c'est plus honnête que de leur faire porter une responsabilité qui n'est pas la leur.

	Choisir un projet
conseil d'élèves
	25'
	1. Le conseil d'élèves choisit UN projet d'engagement réalisable dans l'école, à partir des enquêtes menées en géographie.
1. Exemples : réduire le gaspillage à la cantine, éteindre systématiquement les lumières, réparer plutôt que jeter, créer un coin de partage de livres, embellir un espace commun.
1. Critères : réalisable, mesurable, et qui ne dépend que de nous.
1. Un projet réaliste et mené jusqu'au bout vaut mieux que dix idées généreuses abandonnées.

	Organiser
groupes
	15'
	1. Le projet est organisé : qui fait quoi, quand, comment on saura si ça a marché.
1. Chacun trouve un rôle. Personne n'est spectateur.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Rôle concret et défini ; proposition orale

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Coordonner un groupe ; rédiger le plan d'action


Trace écrite / bilan : Projet d'engagement écrit et affiché.


SÉANCE 5 / 5 — Mener le projet et faire le bilan
	Objectif
	Réaliser le projet et évaluer son effet.

	Durée / organisation
	60 min — groupes

	Matériel
	1. Matériel du projet ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Réaliser
groupes
	30'
	1. Le projet est mis en œuvre : affiches, actions, communication aux autres classes.
1. Les élèves présentent leur démarche aux autres classes : c'est ce qui donne au projet sa dimension collective.

	Mesurer
collectif
	15'
	1. Les indicateurs définis au départ sont relevés.
1. Mesurer l'effet d'une action est ce qui distingue un engagement d'une bonne intention.
1. Si le résultat est décevant, c'est un résultat quand même : on cherche pourquoi.

	Bilan de l'année en EMC
collectif
	15'
	1. Le parcours de l'année est repris :
1. P1 : la charte, les valeurs, les délégués. P2 : la laïcité, le harcèlement. P3 : le civisme numérique. P4 : les droits, les symboles, l'engagement.
1. Question finale : qu'est-ce qui a changé dans notre classe depuis septembre ?
1. Chacun écrit ce qu'il retient.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Un indicateur ; bilan oral

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Plusieurs indicateurs ; rédiger un bilan argumenté


Trace écrite / bilan : Bilan du projet ; bilan d'EMC de l'année.


ANNEXE 1 — La devise et les symboles  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
TROIS MOTS QUE JE VOIS PARTOUT
1. Sur la mairie. Sur mon école. Sur les pièces de monnaie.
1. LIBERTÉ · ÉGALITÉ · FRATERNITÉ
1. Mais que veulent-ils dire concrètement ?
LA LIBERTÉ
1. Je peux penser ce que je veux.
1. Croire, ou ne pas croire.
1. M'exprimer. Aller et venir.
Mais
1. Ma liberté s'arrête là où commence celle des autres.
1. Je suis libre de parler. Je ne suis pas libre d'insulter.
1. Je suis libre de bouger. Je ne suis pas libre de bousculer.
L'ÉGALITÉ
1. La loi est la même pour tous.
1. Personne n'a de privilège.
ATTENTION À UNE CONFUSION IMPORTANTE
1. ÉGALITÉ ne veut PAS dire IDENTIQUE.
1. Nous ne sommes pas tous pareils. Et c'est heureux.
1. L'égalité, c'est d'avoir les mêmes DROITS. Pas d'être les mêmes.
L'exemple qui fait comprendre
	Situation
	Est-ce contraire à l'égalité ?

	un élève qui a besoin de lunettes en reçoit, un autre non
	NON

	un élève a plus de temps pour une évaluation à cause d'un trouble
	NON

	un élève a une rampe pour entrer avec son fauteuil
	NON


 
LA RÈGLE
1. Traiter DIFFÉREMMENT pour donner les MÊMES CHANCES, ce n'est pas trahir l'égalité.
1. C'est la SERVIR.
1. Donner la même chose à tout le monde ne donne pas les mêmes chances à tout le monde.
LA FRATERNITÉ
1. C'est le troisième mot. Et le plus mal compris.
Ce que ce n'est PAS
1. Ce n'est PAS « on s'aime tous ».
1. On ne peut pas obliger quelqu'un à aimer. Ce serait absurde.
Ce que c'est
1. Je DOIS quelque chose aux autres.
1. Même à ceux que je ne connais pas.
1. Même à ceux que je n'ai pas choisis.
Concrètement
	La fraternité, c'est…
	Ce que ça veut dire

	l'école pour tous
	on paie ensemble pour que chacun apprenne

	les secours pour tous
	les pompiers viennent pour n'importe qui

	l'aide à celui qui tombe
	même si je ne le connais pas

	les soins pour tous
	même pour celui qui ne peut pas payer


 
POURQUOI C'EST LE MOT LE PLUS IMPORTANT
1. C'est la fraternité qui fait qu'une société TIENT.
1. La liberté et l'égalité, sans elle, ne suffisent pas.
1. On peut être libres et égaux, et complètement indifférents les uns aux autres. Ça ne fait pas une société.
LES SYMBOLES DE LA RÉPUBLIQUE
	Symbole
	Son origine

	LE DRAPEAU TRICOLORE
	bleu et rouge = les couleurs de Paris · blanc = la couleur du roi

	LA DEVISE
	Liberté, Égalité, Fraternité

	MARIANNE
	une figure qui représente la République — dans toutes les mairies

	LA MARSEILLAISE
	née en 1792, chant de guerre devenu hymne national

	LE 14 JUILLET
	la fête nationale


 
Sur Marianne
1. Ce n'est PAS une personne réelle.
1. C'est une REPRÉSENTATION, une figure qu'on a inventée pour représenter la République.
LE POINT INTÉRESSANT
1. Un symbole n'a pas de sens tout seul.
1. C'est ce qu'on DÉCIDE qu'il représente qui lui donne son sens.
1. Le bleu, le blanc et le rouge ne veulent rien dire en eux-mêmes.
1. C'est l'HISTOIRE qui leur a donné un sens.
1. Ce sont trois couleurs. Elles sont devenues un drapeau parce que des gens l'ont décidé et s'en sont souvenus.


ANNEXE 2 — Droits, devoirs et engagement  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
DROITS ET DEVOIRS : LES DEUX FACES
1. Un DROIT et un DEVOIR sont la MÊME CHOSE vue des DEUX CÔTÉS.
	Mon droit
	Le devoir correspondant

	J'ai le droit d'être RESPECTÉ.
	Les autres ont le devoir de me respecter. Et moi eux.

	J'ai le droit d'APPRENDRE.
	Les autres ont le devoir de me laisser apprendre. Et moi eux.

	J'ai le droit d'être ÉCOUTÉ.
	Les autres ont le devoir de m'écouter. Et moi eux.

	J'ai le droit d'être en SÉCURITÉ.
	Personne n'a le droit de me faire mal. Ni moi à personne.


 
CE N'EST NI UN ÉCHANGE NI UNE PUNITION
1. Ce n'est pas « je te donne ceci si tu me donnes cela ».
1. C'est la même chose, regardée depuis deux places différentes.
LE POINT LE PLUS IMPORTANT
1. Un DROIT n'est RÉEL que si quelqu'un a le DEVOIR correspondant.
L'exemple
1. Mon droit d'apprendre n'existe que parce que :
1. des adultes ont le devoir de faire l'école,
1. l'État a le devoir de la financer,
1. mes camarades ont le devoir de me laisser travailler.
Si personne n'a le devoir…
1. Un droit dont PERSONNE n'a le devoir est un VŒU, pas un droit.
1. C'est une belle phrase, et rien de plus.
1. C'est pour cela qu'écrire un droit ne suffit pas. Il faut aussi que quelqu'un soit chargé de le faire exister.
Ex. 5 — Quel droit ? Quel devoir ?
	Situation
	Le droit en jeu
	Le devoir correspondant

	un élève empêche les autres de travailler
	
	

	un élève est exclu d'un jeu
	
	

	du matériel commun est abîmé
	
	

	un élève est moqué
	
	


 
S'ENGAGER
1. S'ENGAGER, c'est PROMETTRE de faire quelque chose — ET LE FAIRE.
1. Même quand c'est difficile.
1. Même quand personne ne regarde.
Deux choses différentes
	Ce que je dois faire
	Ce que je CHOISIS de faire

	parce que c'est la LOI
	parce que je le juge JUSTE

	respecter les autres, aller à l'école
	c'est cela, l'ENGAGEMENT


 
LE DEVOIR CIVIQUE ENVIRONNEMENTAL
1. Prendre soin de ce qui appartient à TOUS.
1. L'air, l'eau, les espaces communs, la cour, la classe.
LE POINT MÉTHODOLOGIQUE (le même qu'en géographie)
1. Tous les gestes ne pèsent PAS pareil.
1. Trier ses déchets est utile.
1. Mais savoir ce qui compte VRAIMENT évite de s'épuiser sur des gestes symboliques.
UN POINT D'HONNÊTETÉ
1. Les enfants ne décident PAS de l'essentiel.
1. Je ne vote pas. Je ne construis pas. Je n'achète pas. Je ne fais pas les lois.
Alors, que puis-je faire ?
1. AGIR dans mon école — là, je peux vraiment quelque chose.
1. APPRENDRE pour décider plus tard — et je déciderai.
Et c'est déjà beaucoup
1. Ce n'est pas rien. Et c'est plus honnête que de me faire porter une responsabilité qui n'est pas la mienne.
MON PROJET D'ENGAGEMENT
	Question
	Notre réponse

	Quoi ?
	

	Pourquoi ?
	

	Qui fait quoi ?
	

	Quand ?
	

	Comment saurons-nous si ça a marché ?
	


 
NOS CRITÈRES
1. RÉALISABLE — on peut vraiment le faire.
1. MESURABLE — on saura si ça a marché.
1. QUI NE DÉPEND QUE DE NOUS — on n'attend l'autorisation de personne pour l'essentiel.
LA RÈGLE
1. Un projet réaliste et mené JUSQU'AU BOUT vaut mieux que dix idées généreuses abandonnées.
MESURER
1. Mesurer l'effet d'une action, c'est ce qui distingue un ENGAGEMENT d'une BONNE INTENTION.
1. Et si le résultat est décevant, c'est un résultat quand même : on cherche pourquoi, et on recommence autrement.
MON BILAN D'EMC SUR L'ANNÉE
	Période
	Ce qu'on a travaillé

	1
	la charte, les valeurs, l'élection des délégués

	2
	la laïcité, le harcèlement et pHARe

	3
	le civisme numérique : traces, respect en ligne

	4
	les droits, les symboles, l'engagement


 
Ma question finale
1. Qu'est-ce qui a changé dans notre classe depuis septembre ?
1. __lignes__:3


ANNEXE 3 — Précautions et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
LE TON
1. On construit des notions, on ne récite pas des valeurs.
1. Un cours d'EMC qui se contente d'énoncer « il faut respecter » n'apprend rien.
1. Partir de situations concrètes et faire raisonner.
1. Ne jamais partir d'un cas réel de la classe. Les situations analysées sont fictives et éloignées.
1. Si un incident réel a eu lieu, il se traite séparément, dans le cadre approprié.
LES TROIS NOTIONS DIFFICILES
1. ÉGALITÉ ≠ IDENTIQUE
1. C'est la confusion la plus fréquente, et la plus lourde de conséquences.
1. Les élèves protestent souvent : « c'est pas juste, lui il a plus de temps ».
1. La réponse construite : traiter différemment pour donner les mêmes chances, c'est servir l'égalité, pas la trahir.
1. Les exemples (lunettes, tiers-temps, rampe d'accès) rendent la notion évidente.
1. Cette séance règle beaucoup de tensions sur les aménagements pédagogiques. Elle vaut d'être menée tôt et bien.
2. LA FRATERNITÉ
1. Le mot le plus mal compris de la devise.
1. « Ce n'est pas on s'aime tous » est essentiel : on ne peut pas prescrire un sentiment.
1. « Je dois quelque chose aux autres, même à ceux que je n'ai pas choisis » est la formulation juste.
1. Les exemples concrets (école, secours, soins) montrent que la fraternité est organisée, pas seulement ressentie.
1. « C'est la fraternité qui fait qu'une société tient » : la liberté et l'égalité seules ne suffisent pas. Point fort de la séquence.
3. UN DROIT SUPPOSE UN DEVOIR CORRESPONDANT
1. « Un droit dont personne n'a le devoir est un vœu, pas un droit. »
1. Cette idée est abstraite mais accessible avec l'exemple du droit d'apprendre.
1. Elle prolonge directement la séance d'histoire sur la Déclaration : écrire un droit ne suffit pas, il faut que quelqu'un soit chargé de le faire exister.
Les symboles
1. Donner les ORIGINES rend les symboles intéressants au lieu d'en faire une liste à mémoriser.
1. « Un symbole n'a pas de sens tout seul » est un point d'esprit critique important : ce sont les hommes qui donnent du sens aux objets.
1. Marianne : bien préciser que ce n'est pas une personne réelle. Beaucoup d'élèves le croient.
1. Sur la Marseillaise : objet historique, contexte expliqué. Pas d'exercice de célébration. Certaines paroles peuvent être commentées sans être chantées.
L'ENGAGEMENT — l'honnêteté nécessaire
1. Le point le plus important de la séquence : les enfants ne décident pas de l'essentiel.
1. Ils ne votent pas, ne construisent pas, n'achètent pas, ne font pas les lois.
1. Leur faire porter la responsabilité des grands enjeux est injuste et démobilisant.
1. La formulation juste : agir dans son école, et apprendre pour décider plus tard.
1. C'est plus honnête, et paradoxalement plus mobilisateur : ils voient un champ d'action réel.
Le projet d'engagement
1. Trois critères : réalisable, mesurable, et qui ne dépend que de nous.
1. Un projet abouti vaut infiniment mieux que dix intentions.
1. Le lier aux enquêtes menées en géographie (l'énergie à l'école) : le travail est déjà fait.
1. Définir les indicateurs AVANT de commencer. Sans cela, on ne saura pas si ça a marché.
1. « Mesurer l'effet distingue un engagement d'une bonne intention » : formulation à donner.
1. Si le résultat est décevant, l'exploiter : chercher pourquoi est un excellent travail. Ne pas maquiller un échec.
Le conseil d'élèves
1. Installé depuis la période 1, il est ici l'instance de décision du projet.
1. Règle rappelée : on parle des situations, jamais des personnes.
1. Chacun doit avoir un rôle dans le projet. Personne n'est spectateur.
1. Les élèves en difficulté scolaire réussissent souvent très bien dans les rôles d'organisation : le remarquer et le valoriser.
Ce qu'on évalue
1. L'ENGAGEMENT dans les échanges, la qualité de l'ARGUMENTATION, le RESPECT de la parole d'autrui.
1. Pas de note chiffrée. On n'évalue jamais les convictions d'un élève.
1. On peut évaluer les CONNAISSANCES : la devise, les symboles, la distinction droit/devoir.
Le bilan d'année
1. Reprendre les quatre périodes : la charte et les délégués, la laïcité et pHARe, le civisme numérique, les droits et l'engagement.
1. La question « qu'est-ce qui a changé dans notre classe depuis septembre ? » est celle qui compte.
1. Elle donne un sens rétrospectif à toute l'année d'EMC.
Articulation
1. L'HISTOIRE fournit la Déclaration de 1789 et l'origine des symboles.
1. Le LEXIQUE a travaillé liberté, égalité, droit, devoir, privilège, avec l'étymologie de privata lex.
1. La GÉOGRAPHIE fournit l'enquête sur l'énergie et le message « tous les gestes ne pèsent pas pareil ».
1. Les ARTS fournissent l'esprit critique sur les images.
1. Le FRANÇAIS (oral) fournit les règles du débat et de l'exposé.
Pour une classe CM1/CM2
1. Le CM2 travaille en période 4 l'engagement citoyen et l'environnement, avec le temps fort du 8 Mai. Les objets se recoupent très largement.
1. TOUTES les séances se mènent en COLLECTIF COMPLET : la devise, les symboles, égalité ≠ identique, la fraternité, droits et devoirs, l'engagement.
1. La confusion égalité/identique et la définition de la fraternité sont exactement les mêmes difficultés aux deux niveaux.
1. Le CM2 approfondit : les institutions, le vote, la mémoire et les commémorations.
1. Le CM1 s'en tient à la devise, aux symboles et au projet d'engagement.
1. Le CONSEIL D'ÉLÈVES est nécessairement COMMUN, et le PROJET D'ENGAGEMENT aussi : c'est la même école.
1. Les CM2 peuvent coordonner le projet et les CM1 y tenir des rôles précis : la répartition est naturelle et valorisante pour les deux.
1. Le message « les enfants ne décident pas de l'essentiel, mais ils peuvent agir dans leur école » vaut identiquement aux deux niveaux.


ANNEXE 4 — Projection 1 — Liberté, Égalité, Fraternité  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
TROIS MOTS QUE JE VOIS PARTOUT
Sur la mairie. Sur mon école. Sur les pièces.
 
LA LIBERTÉ
Je peux penser, croire ou ne pas croire,
m'exprimer, aller et venir.
 
Mais ma liberté s'arrête
là où commence celle des autres.
 
L'ÉGALITÉ
La loi est la même pour tous.
 
ATTENTION
ÉGALITÉ ne veut PAS dire IDENTIQUE.
 
Nous ne sommes pas tous pareils. Et c'est heureux.
L'égalité, c'est d'avoir les mêmes DROITS.
Pas d'être les mêmes.
 
Traiter DIFFÉREMMENT pour donner
les MÊMES CHANCES, c'est SERVIR l'égalité.
 
LA FRATERNITÉ
Ce n'est PAS « on s'aime tous ».
On ne peut pas obliger quelqu'un à aimer.
 
C'est : je DOIS quelque chose aux autres,
même à ceux que je n'ai pas choisis.
 
l'école pour tous · les secours pour tous
l'aide à celui qui tombe
 
C'est elle qui fait qu'une société TIENT.


ANNEXE 5 — Projection 2 — Droits, devoirs et engagement  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
LES DEUX FACES
 
J'ai le droit d'être RESPECTÉ.
→ les autres ont le devoir de me respecter
→ et moi eux
 
Ce n'est ni un échange ni une punition.
C'est la même chose vue des deux côtés.
 
LE POINT LE PLUS IMPORTANT
Un DROIT n'est RÉEL que si
quelqu'un a le DEVOIR correspondant.
 
Un droit dont personne n'a le devoir
est un VŒU, pas un droit.
 
S'ENGAGER
Promettre de faire quelque chose — ET LE FAIRE.
 
Même quand c'est difficile.
Même quand personne ne regarde.
 
UN POINT D'HONNÊTETÉ
Les enfants ne décident PAS de l'essentiel.
Je ne vote pas. Je ne construis pas. Je n'achète pas.
 
Alors que puis-je faire ?
AGIR dans mon école.
APPRENDRE pour décider plus tard.
 
Et c'est déjà beaucoup.
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